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Autour des premières dames
du Gabon et du Rwanda,
Mmes Sylvia Bongo On-
dimba et Jeannette Kagame,
plusieurs activités d'informa-
tion et de sensibilisation sur
les mécanismes de protec-
tion vont continuer à être
déployées ce matin en col-
laboration avec le ministère
de la Santé et de la Pré-
voyance sociale, après les
causeries éducatives des 20
et 21 juin derniers dans les
communes d'Owendo et
d'Akanda.

ADOPTEE par consensus,le 21 décembre 2010 àl'Assemblée générale desNations unies, à la suited'un plaidoyer de la pre-mière dame du Gabon, Syl-

via Bongo Ondimba, laJournée internationale desveuves (JIV) se célèbre cejeudi 23 juin, en solidaritéà toutes les conjointes sur-vivantes et régulièrementspoliées après le décès deleurs époux. Aux côtés deson homologue rwandaise,Jeannette Kagame, en sé-jour dans notre pays de-puis hier, l'épouse du chefde l'Etat gabonais, à tra-vers sa fondation, vientune fois de plus donner uncachet particulier à la ma-nifestation de cette année,à travers une série d'activi-tés d'information et desensibilisation sur les mé-canismes de protection desdroits des veuves.En effet, la  Fondation Syl-via Bongo Ondimba pour lafamille (FSBO), en collabo-ration avec le ministère dela Santé et de la Pré-
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NOS attentes étaient grandes en septem-bre dernier lorsque, réunies à New York,nous assistions à l’adoption des Objectifsde Développement Durable dont le nu-méro cinq est de parvenir à l’égalité dessexes et autonomiser les femmes et lesfilles. Pourtant, l’année 2016 restera profondé-ment marquée par des développementsmoins positifs, à commencer par la multi-plication des conflits à travers le mondedont les femmes sont malheureusementsouvent les premières victimes. Aprèsavoir perdu leur époux, elles sont stigma-tisées et victimes d'abus alors qu’ellessont au cœur de toute reconstruction et detout développement. Il est de notre devoir non seulement de lesprotéger mais aussi de leur donner lesmoyens de révéler pleinement leur po-tentiel. C'est tout l'enjeu de la Journée in-ternationale des Veuves qui fut adoptéepar consensus lors de l’Assemblée géné-rale des Nations Unies en décembre 2010,sur proposition d’un projet de résolutiondu Gabon, siégeant alors à la présidencedu Conseil de Sécurité, et dont nous célé-brons aujourd'hui, 23 juin 2016, lasixième édition. Aujourd’hui plus que jamais, il est essen-tiel que notre engagement aux côtés desveuves ne faiblisse pas mais qu’il soit, aucontraire, l’opportunité de lever les bar-rières qui empêchent encore les femmesde jouer un rôle de premier plan dans ledéveloppement économique. N’oublions pas qu’il a fallu plus de 150ans, depuis l’adoption de la Journée inter-nationale des Femmes au début du 19esiècle, pour que la plupart des femmesdans le monde obtiennent le droit de vote,qu’elles aient accès à une éducation dequalité et puissent exercer les mêmes mé-tiers que les hommes. Il n’est donc pasétonnant que la Journée internationaledes Veuves ne marque que le début d’unlong combat pour la protection de cesfemmes spoliées injustement et chasséesde leur domicile par leurs belles-famillescomme c’est encore le cas dans tant depays du monde et plus particulièrementen Afrique et en Asie. Les chiffres parlent d’eux-mêmes : sur 258

millions de veuves dans le monde, plus de115 millions vivent dans une pauvreté ex-trême, certaines confrontées à l’ostra-cisme, à la violence, à la privation delogement, à la maladie ou à la discrimina-tion juridique et sociale ; et 81 millions au-raient été victimes d’abus sexuels tandisque 1,5 million de leurs enfants décèdentavant leur cinquième anniversaire. En2011, un rapport d’experts commandépar la Fondation Sylvia Bongo Ondimbapour la Famille sur la situation spécifiquedes veuves au Gabon a confirmé que 47%d’entre elles étaient victimes de maltrai-tance et de spoliation tandis que seule-ment 21% rentraient dans leurs droits.En tant que Premières Dames, en tant quemères et en tant que femmes, notre enga-gement et notre plaidoyer n’ont qu’unseul objectif : nous assurer que les condi-tions de vie des veuves ne mettent pas unsiècle à s’améliorer. Des progrès considé-rables ont déjà été accomplis, notammentau Gabon qui a fait de la protection desveuves une de ses priorités. Parmi les me-sures les plus symboliques, on compte parexemple la création de l’Observatoire Na-tional de Protection des Droits de la Fa-mille (ONPDF) et d’un Fonds Nationald’Aide Sociale (FNAS), ainsi qu’un certainnombre de textes réglementaires et légis-latifs visant à protéger les droits desveuves en fixant par exemple les modali-tés de partage du capital décès aux ayants-droit ou encore le régime de l‘assistancejudiciaire. La Journée internationale des Veuves estnon seulement l’occasion pour le Gabon,le Rwanda et tous ceux qui voudront sejoindre à nous, de réitérer nos engage-ments de développement pour et grâce

aux femmes, mais également de nous fixerdes objectifs ambitieux pour les années àvenir. Les femmes sont au cœur du développe-ment et sans leur participation active dansnos économies, l’Afrique ne pourra pasavancer. Pour que nos actions soient effi-caces, nous devons garder à l’esprit quel’égalité et l’autonomisation des femmessont à la fois un objectif et une partie de lasolution. Le Rwanda en est d’ailleurs le parfaitexemple. Souvent cité comme le modèlemême du développement socio-écono-mique africain de ces dernières années, lepays a établi un quota d’au moins 30% defemmes dans les cercles de prise de déci-sion au niveau national et détient le re-cord mondial de 64% de femmes au seinde son Parlement. Cette décision prise aulendemain du Génocide des Tutsi qui a dé-cimé plus d’un million d’hommes, defemmes, et d’enfants et laissé des cen-taines de milliers de veuves et d’orphelins,était motivée par la volonté de ne plus ex-clure les femmes du domaine public, esti-mant que les différents membres de lasociété rwandaise méritent tous d’êtretraités de manière égale, sans aucune dis-tinction de sexe.  C’est aussi dans ce contexte que la loi surles droits de succession déjà amendée en1999, vient de faire l’objet d’une nouvelleréforme approuvée par le Sénat, avecpour objectif d’encadrer plus fermementle partage équitable du patrimoine matri-monial entre veuves et autres héritiers lé-gaux du défunt. Trop souvent encore, lesfemmes, survivantes du génocide ou ré-cemment veuves, se retrouvaient dépos-sédées suite à des disputes familiales

après le décès de leur conjoint, alorsmême que l’égalité fondamentale desdroits entre les sexes, reste au cœur ducontrat social du Rwanda d’aujourd’hui.Dans cet esprit d’équité indispensable àtous les niveaux, l’autonomisation desfemmes est une donnée incontournable.En particulier, afin de participer au déve-loppement national et contribuer au chan-gement des mentalités, les filles et jeunesfemmes doivent pouvoir profiter desnombreuses opportunités qu’offrent lesnouvelles technologies et le développe-ment de l’entrepreneuriat. C’est l’objet même de notre engagementsocial et la ligne directrice des actions dela Fondation Sylvia Bongo Ondimba pourla Famille et de la Fondation Imbuto, dontles projets en faveur des jeunes filles vi-sent à les soutenir et les inciter à poursui-vre de hautes études afin de pouvoirensuite briguer des postes de haute res-ponsabilité et contribuer aux efforts dedéveloppement et d’innovation.Les actions de la Fondation Imbuto, crééepar Madame Jeannette Kagame et dont lamission est de contribuer au développe-ment d’une société prospère, en bonnesanté et bien formée ont déjà eu un impactsur la vie de plus de 4000 jeunes filles, quiont été récompensées pour leur excel-lence académique et reçu une formationen technologies de l’information pourcelles en fin d’études secondaires ; tandisqu’au Gabon, le Livre des Métiers de laFondation Sylvia Bongo Ondimba pour laFamille, continue d’aider les élèves àmieux s’orienter, en leur permettantd’avoir une meilleure connaissance dumarché du travail et des secteurs por-teurs.Rappelons que l’Afrique est un continentcréatif et résolument tourné vers l’avenir,puisqu’y sont créées quelques-unes desmeilleures innovations mondiales. En-semble, encourageons et aidons les jeunesfilles à s’investir dans la recherche, lessciences et à oser l’innovation.C’est cette vision qui guide notre engage-ment aux côtés des femmes, et le messageprincipal que nous souhaitons adresseraux sociétés africaines à l’occasion decette sixième Journée internationale desVeuves. 
*Première dame de la République gabo-
naise
**Première dame de la République du
Rwandaise.

« L’égalité et l’autonomisation des femmes sont à la fois un objectif et une partie de la solution »�
Tribune libre
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voyance sociale, organiseaujourd'hui et demain, de 9à 15 heures, au rond-pointde Nzeng-Ayong, desconsultations juridiquespour répondre à toutes lesquestions. Une opportunité
également pour les femmesde s’entretenir directementavec les agences et les ad-ministrations délocalisées,susceptibles d'apporter desréponses à leurs préoccu-pations.

A travers ce plaidoyer del’espoir, Sylvia Bongo On-dimba, résolument enga-gée dans la promotion et lapréservation des droits despersonnes fragilisées,continue de se donner pourbut de changer les mentali-tés et d’obtenir la totaleprotection des conjointessurvivantes, par le biais dela fondation qui porte sonnom. C'est dire qu'avec l'ar-rivée de Jeannette Kagame,dont la fondation Imbutoest déjà bien connue pourson impact positif dans lavie collective au Rwanda,des actions supplémen-taires, dans l'intérêt desveuves, vont être, sansdoute, instaurées. En 2012,la campagne dénommée
"Levons le voile" mobilisaitdéjà l'opinion sur le phéno-mène de spoliation de laveuve et de l’orphelin. L'an-

née 2013 a emboîté le pasavec la distribution des ru-bans mauves aux popula-tions de Libreville etd'Owendo en symbole desolidarité. L'édition de2014 a davantage apportédes éclairages à travers lasensibilisation sur le par-cours administratif et juri-dique du conjoint survivantainsi que sur deux nou-veaux textes de lois portantrespectivement sur la dé-volution successorale etl’établissement de l’acte dedécès en plusieurs exem-plaires.Pour l'heure, la FSBO, dansle cadre de ses initiativespour les femmes, a décidéde renforcer, pendant plusde 2 ans, les activités me-nées par le ministère, avecla création d'une "cellule
veuve".

Jeannette Kagame, l'épouse du chef de l'Etat rwan-
dais, accueillie hier à l'aéroport de Libreville, par

Sylvia Bongo Ondimba.
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